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garté l'tritese voilà les pro- Oui, l'instruction intem~pestive et m incoLrmeri( à sa natuedisde la fausse science. Le silen. xesv est contraire à toutes led L'hb<smu-e, entraîné par les proc__.cla paix, l'adloration, la subli'ine délicatse nerveuses, idéalistes, af- patio1ns matérielles de la -'bittepu
et ende onfanc, a pièr ;v4oilà feetives, le celle à qui est ncsaire- l'existenece a besoin dle r(ûntrlelrut ivins de la~ vraie ciece ment confiée la réserve de l'avenir. sur lat glébe dle son rude tra'vail,unai.n az en svot. Il ne s'agit pas d'encombrer votre âme qui n'en subisse pas la "a."Il et ad e au gen ats mémoire, mais (el'orner- il ne s'a- teur, une inteliece sveie.,

esisdu bled, ils vont s'lvn ci git Pas d'exacerber, de fatiguer votre ailéé comme la pensée, joyeuse -Mse hasat la teste drit et fièr intelligence, en lat gavant de bribes me l'amour.
t~ant qu'ils sont villes ; mais qjuan4i d'histoire, de géographie, de littéra- "Le nouveau rô)le de lae femmeesils sont pleins et grossis <Je gr1iý ture> dle physique, dle chimie, sans d'opposer le culte de l'idéal, qis'e

l ien, sans cohéson, sans solidité, va, au culte enivahissant de lamaen le et maturité, ils ~coecrnt nas de~ li donner des idéles justes tière.»A vec l'humilité, pourquoi, d'autr, qu'ell puse ontrôler, des Prncpe u boevlf qui laboure laissez la brpart, la femme, parce qu'ellua gééru quli l'élêVent et qilfor- geronniebte qlui chante.l'esprit, plus souple, plus éclairé, de- Ùiflett Pourquoi la femme qui sait -on nous oppose enfin les ruviendrait-èlle insupportalie à son daan e er lemunai.e, nin de «"religion".miE? Por oisdvole enez garde, nous crietri, c'esLoin d'elle la science qui amidi N'auritele poit au contrie dsans les pays protestants : l'Anlerait en e-lle l'épouse out la maîtresse ,an is , un stu es dvors à s i tere l'Allemagne, les Etats-Uisde maison ! Mais iranciiemoit sil Iià ses loiirs l'eso devoirstue aJ surou éténvnt
supèriorité ~ ~ < dqmr s u rxd ies, conjugauxo maternlun aldn( afme oveti ul'inornc de sfem, elle est 1 tment à l'avidité dle son imagntion, la femme catholique suive etetraitrplo irh.un Puissant moi4yen decobtr eetN rinzvtspsqelt Io esaprmidh toéer toutes les idioties et les lascivités lit- "du,ýn'ý usiu à lacoyneEt il omettr ei de truer i&ý oaires dont sotinfectés les alscompromettre ~ ~ ~ ~ u ee canhme etjual Etdabroorqoaaos-que Mie $iacine> t'localisée entre le oens r eucalme de vt der1 lais au prwtat l'onur<
fritie et larmoire à linge, ishb , I, otelscusd etd adueiiitv u uatcùnuà séeer au-dessus d'un procédé àtettooucnrlecopdef-reniEnêe eotpogs efair (lscniuresotd'une recette.à ded 'pev ot éomnu erosaorICete tuelà~ nîtera rien à latoe frie

pas ~ ~ ~ ~ ~ ~ grv Vicée lae ea nema chrome luirat(leacaié,nu ascole est par tro exc4rlusiv een litsn-oadéasrsru derri
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